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Si  le  Ciel  n’i- 
uoir  point  en 
tutelle  (peciaile 
l’Elïac  de  celle 
,iecraindrois  que  la 
France  ne  fuft  a la  veille  de  la  ruy- 
ne,  puifque  les  François  mefmes 
comme  les  membres  d’vn  corps 
mourant  s’entretaillent  &Jïe  de- 
ftachent  les  vns  des  autres.  Long; 
temps  a que  le  mal  heur  delà  di- 
uerüté  de  nos  i eh^i  on s a def-v 


nos  confiences , foufleae>&  faiét 
heurter cc  pauurc  Royaume  co- 
tîeby  mefme.  /infi  que  difoic 
vn  A mien  de  la  puiffance  d’Alc7 
jeardrea,  res  (a  mort  : Mais  la  na- 
ture prt  miere  que  laReligion  e-n 
cuite  de  téps.bien  quepofierieu- 
re  en  ordre  deNobleffe,  enfin  a 
releue  depuis  vingt  ans  fon  droit 
diuiié  au  milieu  des  cendres  & 
rauages  de  ia  Religion  & fomroé 
nos  courages  de  taire  alte  pour 
el'pargner  du  moings  par  deuoir 
naturel  le  fang  de  nollre  chere 
patrie,  voire  mefme  la  Religion 
qui  ne  loge  que  dans  le  fond  de 
la  nature, aobligeles  bons&fi- 
dels  Fran  çois  en  tiltre  de  naturel- 
le pieté  de  rendre  ce  mefme  of- 
fice a leur  bonne  mere  la  France: 
de  la  nous  auons  vcn  naiftre  no- 
ftre repos  , & la  France paifible 
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porte  l'image  d’vn  Paradis  Ter- 
reftrçjiuiqu  a nagu-eres  que  l’en* 
nemy  du  genre  humain,  non 
pîuscôforme  de  couleuurc  mais 
d’vne  hydre  a cent  telles , a fai& 
monopolcr  à Saumur&  àPriuas 
certains  d’efnaturez  François 
fous  le  nom  daflemblée  politic- 
que&de  Synode  National  des- 
Eglifes  reformées  de  France, 
pour  rompre  le  iacrén’œud  de  la 
Paix , ôe  nous  ie&er  dans  les  feux 
de  la  G uerre.  Diabolique  côiura- 
tions,  perniticule  favtion,  entre- 
prife  damnabîe  , de  ces  nouve- 
aux Nerons,  nais  a faire  mourir 
leur  mereen  lafagefîe  de  laRey- 
nemereduRoy  , noftre  bonne 
Regente,n’eulf  paru  comme  vn 
Caducée  au  millieu  des  Serpens 
pour  empefeher  leurs  reuoltcs>& 
anéantir  leurs  deflèings,  omlaus 
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runuf  habeo  , dilbit  le  (bruiteur 
chez  Plaute.  le  croy  pour  auoir 
vcu,&  n'eufle  iamais  creu  fa ns 
veoir  les  tours  de  fouplefle  de  (es 
inaiftres  enjauleurs , ny  la  fauua- 
gine  du  loup  couuerte  de  leur 
belle  peau  de  brebis.  I c les  ay  veu 
iouer  tous  les  perlonnages  de  la 
Tragédie  fur  le  T eatre  de  leur  Si- 
node  de  Priuas , que  ie  defire 
vous  eftalleren  perîpeéHuedans 
le  recueil  de  leurs  arrefts,  pour 
vous  inuiter  corne  freres  au  mu- 
tuel baifer  de  paix , & a l’cmbraf- 
rement  qui  nous  bande  tous  en- 
fembleaguarantirle  repos  & li- 
berté de  ce  Royaume}des  ceps  5c 
chefnes  de  leur  tyranie.  C’citvn 
fubiet  de  tel  mérité,  ôc  vne  occa  • 
bon  fi  preflante  que  les  muets 
doiuent  rompre  l’obftacle  de  na- 
ture , pour  crier  (auec  le  fils  de 
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Crefus,quand  il  vid  l’efpée  d’vR 
aflàflîn  fur  la  telle  du  Roy  fou 
pere)  fauuela  Couronne,  viuc  le 
Roy , viue  la  France , la  minorité 
d - nos  Roys  a fouucnt  ouuertlc 
paflàge  aux  entreprifes  des  mu- 
tains  contre  leur  Eftat  : Mais  le 
feeptre  François  par  vn  fpecial 
priuilege  du  Ciel  eft  toufiours 
Maieur , iamais  fubied  a curateL 
le  : Mais  lous  !a  ferrulle  d'aucune 
puifTance  Terrienne.  Prenons 
donc  afleu rar ce  Messiev r s, 
que  noftre  petit  Louys  grand 
Roy  des  Fleurs  de  Lys , voyre  en 
la  minoritéde  Ion  aage  eftouffe» 
ra  comevn  Hercule  enfon  ber- 
ceau les  Serpens  qui  le  veullcnt 
mordre.  Ceflà  nousdenousra* 
licrlousfon  obei/îânce,&  natu- 
relie  corrélation  des  lubiedb  a 
leur  prince , & luy  offrir  aoftrc 
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fiing  &nos  vies  pour  cimenter  la 

{uix  que  Dieu  nous  a dônée  par 
amain  du  Grand  Henry  Ion  pe- 
re  , d’eternelle  mémoire.  Paix, 
gloire  de  la  France  , Vie  de  nos 
vies,fouftien  de  nôftre  conferua- 
ïion  } corne  d’abondance  d’ou 
pullulle  tout  neftre  bien  & féli- 
cité. En  cette  attente  ie  de- 
meurctay. 

MESSIEVKS , 

ZJojlrt  ms-humble 
eompatriotte  & fer- 
uiteur  Fx  T>. 

'Uermandois. 
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